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mwill'e royale deýs Cakyva, aurait quitté épouse, fris et mère vers
l'âge de vig-etans pour se livrer à 'arcétisxne. Pes mor-
tifications exagrqées aura ient mis sa Vie enl dangýCer1 ce qui
l'invita à la modération. Sept, années de cette vie solitaire
lUi Ont fait trouver la -%iýritnble sagesse et il se met à prêcher
une doctrine nou-velle. La partie dogmnatique simplifie leý
traité de IDieu Jus1&û1' sillyession Complète. Bouiddha nit-
soccupera pas de «avoir îHi existe ne cause premniêre, C'est
pour lui une questhi oîAuse et im oluble, il payse, et plusvSte que nos agno>tiquesmoeres La logique l,'obig d's
signer à l'âme SIdèc conunev term de sonl voyage surt la terre,
aut ce que la jou1îs.ian dc Dieu, il prétend que l'an&_
anltisseent d Ni1,n est lam iiiu: ré'omnpense,%
Quant à la parti orae non plus1 le retou de l'âme à ieu,.mis la umarch aecendante vers l'néanimaut eie eraitmagnifique: c'est le plspur renoncemient, de la v-ie reli-gieuse i àoé e disciples. Il toèedfiieetla vie,conjugale chez les aspirants au Bouddhiismue. Sa. doctrine,Organisétses diciples choisis, il aurait prêýché une qua-rantaine d'années, et se sýerait étleint nion pas de la mnèe
attendue ch1ez îun ascè(te ni iniltransigean lt,, mais ,; assurela 41ge 111o i'un maldi d'somc lsite d'un11 trop
lourd dîner. urce !"i %e prem]iersý B'ouddIii5 tes ont Ju'--

ilolur ati rch nlarn qu'il y avait lin poison ma1:-
gýiue ail fond du plat.

Voilà le Çondateur1 de religion le moins idgedêr
compré a Chrst. i sffit de l4e tireýr de l'bsuitle lalégende pour perdre toute, idéle de compapraiso>n sérhluse.

lious ne le conniisons pas assez pour préciser le degréý et1'éqnilibreé de ses vertus Nos ne counnaissons que en grain-dle t(énacité dans la mnortilication et la contemplation, son ar-dente chaié peuir les pauvres, s frîères;, mais c'étaient LàidJeux moyens d'crdtîsou oeuvre,, et si aucun fondateiu,
de religion ne peut les négliger, il ne doit jamais les donner
C<ymnIle signes divins de sa mission.

Mais l'influenoe de Bouddha fut une merveille, desz iiiii-
lier de persone se firent ses disevipls et c'étaient de vraisrêligieux ferv-ents, et tousi les peuple, dle l'inde acceptèrent
8e' doctrines ai peu attirantes. Quelle différenge si grandeWlore entre lat merveille boliddhliqie et la merveille chétienl-
ne 1 WwSnt e pholêDe3rtie lhii-nime s'est In-


